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A HENRY  TROISIEME 

DE  CE  ^ O M.  • 

Eux  qui  vous  eftoicnt  nagueres 
cres-humblcs,  trcs«obeiiîàns , &: 
cres.fidelles  fuicds  &:fei:uitcurs, 
les  Catholiques  zelez  de  ce 
Royaume  , ont  trouuc  tref-eftrange, 
le  meurtre  commis  par  vous , ainfi  que 
par  voftrc  déclaration  vous  raduouez, 
cnlaperfohnc  de  trcfilluftres  princcs  les 
feuz  Cardinal  Duc  de  Guife . Ils  ronc 
trouuc  eftrange  pour  plufieucs  taifons. 
Prèmieremenc  que  vous  qui  vouseftes 
toujours  depuis  voftrc  aduenemenc  à la 
couronne,  monftrédoux  &:  huriiairraux 
herctiques, leurs  fauteurs  ôzadherans,dcC 
quels  vous  vous  eftes  toufiours  die  capital 
cnncmy,qiii  vous  ont  vole  vos  places, op- 
primé vos  fubieftsCacholiqucs,  ouucrt  la 
porte  de  voftrc  Royaume  aux  eftrangers, 
mefdic  tellement  de  voftrc  honneur  6c  de 
ccluy  de  voftrc  mere  &:  de  vos  freres,  que 
la  tache  en  demeurera  à iamais  à la  pofte- 
rite, vous  foyez  tout  à la  fois  rendu  fi  cruel 
6c  inhumain  enuers  ceux,  Icfquels  vous 
h ’auez  iamais  déclaré  tels,  defquels  6c  des 


prcdcccffcurs  dcfqiicis  apres  Dieu  vbüs 
tenez voftrc  côuronne, &: vos  fubicdsU 
conferuatio  delà  vraye  Religion,  qui  onc 
purgé  voftre  Royaume  des  armées  eftraii 
gcres,qui  n*onc  iamais  parlé  de  vous&:des 
voftres  qu’honorablement,  qui , s’ils  ont 
quelque  fois  fàilly,n  oc  failly  que  de  foiif- 
frir  auec  tropdc'paciencc  &:  de  rcfpcâ:, 
vos  dcporccmens  contraires  à Thonneuc 
de  Dieu, à la  mâniucncion  de  voftre  eftar, 
& aubica  ô^  falut  de  voftre  Royaume,  Ils 
s’cmerueillcntencore,qué  vous  ayez  vou- 
Jjià  la  barbe  de  vos  Eftacs , faire  meurtrir 
vn  député  des  eftacSjPrefident  du  Cierge, 
vii  Cardinal  du  fainâ:  iiege,  Archcuefqtie 
de  Rheims, premier  Pair,  auquel  appatte- 
noit  defâcrcr  les  Rois:  fon  frere  auffi  pair 
deïF rance , vu  des  vaillants  Capitaine  de 
la  Chrcfticntc  le  premier  de  voftre  roy- 
aume, qui  la  rendu  rendoic  redoutable 
iaux  cftrangcrs:que  vous  ayez  encore  vou- 
lu violer  la  foy  publique  des  Eftats , en  la 
perfonne  de  Monfeigneur  le  Cardinal  de 
Boiirbon,premicr  Prince  de  France^: des 
autres  princes  &:  dcpucez  de  vozprouin- 
ces,  que  vous  cenozemprifonnez . Ils  s cf- 
bahiflenc,  que  fans  vous  fouuenir  de  ce 
beau  dire,dVndcyos  prcdecefleurs  Loys 


fcptiefmc  furnommé  le  ieune,  que  les  mai 
fons  des  Rois  eftoiéc  Eglifes  6e  leurs  pies 
I comme  les  autels, dans  voftre  niaifon,  das 
voftre  cabinet,  vous  ayez  fait  meurtrir  ces 
deux  Princes:  & plus  encore,  que  vous 
duquel  doit  forcir  tout  exemple  de  iuftice 
qui  deuez  eftre  la  viuc  loy,  ayez  tellemcnc 
Violc  les  loix, qu’au  lieu  que  contre  crimi- 
nclsjtels  que  vous  les  prétendez,  vous  dé- 
niez procéder  iudiciaircmcnt,  vous  ayez 
viole  tout  ordre  de  iuRice  ôc  ce  deuac  voz 
Eftacs  lefquels  actendoient  de  vous  la  re- 
formation delà  Iuftice.  Or  d’autant  que 
par  voftre  déclaration, vous  en  dcriuez  les 
caufes, de  quelques  defleins  encreprifes  ^ 
menées, que  vous  précédez  le  Duc  de  Gui- 
fe,auoir  faites  contre  voftre  Eftac:  Nous 
vous  auos  bien  icy  voulu  refpondre  brief- 
uemée , actendâc  voftre  plus  ample  décla- 
ration,a celle  fin  que  tous  les  gens  de  bien 
demeurent  informez  de  voitre  iniufticc, 
ôe  des  bons  ècùinâs  deportemés  du  Duc 
de  Guife.  Vous  alléguez  en  premier  lieu, 
que  les  premiers  troubles  meuz  par  le 
Duc  de  Guife  l’an  ij8j.onc£iic  allez  co- 
gnoiftre  fes  defteins  notoircmcnc  drcircz 
à 1 extirpation  de  cefte  couronne,  non  à 
la  manutention  de  l’Eglife  Catholique, 

A iïj 


qui  ne  luy  fèruoîc  de  prétexte.  Vous  prouS 
uez  cela  aflezlcgercment,  fçauoircft  que 
les  exploits  du  Duc  de  Guife  ont  cfté  exci 
cutezaux  villes  Catholiques,  & non  en 
celles  qui  cftoient  occupées  parceuxdela 
prétendue  religion. 

^La  vérité  cft  , qu eftant  aduenue 
mort  de  Monfeigneur  voftrcFrcre  , vos 
dédains  ne  furent  autres  , que  d’ouurir  lé 
chemin  , pourparueniràla  couronne, au: 
Roy  de  Nauarre  hérétique  , ou  il  aduicn-^ 
droit  que  vous  prcccdcriés  fans  enfans- 
mafles  légitimés.  Pour-ce  Monfeigneur  j 
eftant  encore  malade, vous  ayant  eftccer-  i 
tiné  de  fa  more  prochaine  , par  Miron 
voftre  médecin, depefehaftes  le  Dued'Ef- 
pernon  vers  le  Roy  de  Nauarre  , pour 
1 afleurcr  de  voftre  bonne  volonté  enuers 
luy  , 6e  ducotentement  que  vous  auiez 
dauoirvniour  vn  fi  digne  fuccefleur  , le 
priez  en  outre  de  venir  en  Court , luy  of-  - 
frant  toute  grâce  faueur  ôc  ayde  contre  fes 
cnncmys.Les  hérétiques  n’ont  pas  oublié 
de  Tcfcrirc , ôc  ceux  qui  cftoient  aux  lieux 
en  portent  aftez  bon  dcamplc  tcfmoigna- 
gc.  Pour  mieux  faciliter  ces  deflains  , 
cognoiflant  que  vous  pourries  auoirem- 
pefehement  de  la  parc  de  Melliciirs  de 


;uirc,vous  ficcs  Complot  de  les  fairic  tdus 
lois  en  mefmc  temps, citants  pour  lors  en 
2ourt,ncfcdoutanscnricn  d’vnc  limal- 
icurcufe  entreprife.  Le  comraandcmcnc 
:n  fut  fait  auMarcfchal  de  Biron  qui  en  fit 
lifficulté.  La  Reine  voftrc  Mère  le  trouua 
•rcs-mauuais  qui  rompit  le  coup  a ce  def- 
îêin.Lcs  Courtlfans . qui  ont  de  couftume 
de  fuiurc  le  vcnt&  l’inclination  du  Prince 
wnoient  pour  arrefte  que  le  Roy  de  Na^ 
narre  eftoit  le  premier  prince  du  fang  &C. 
l’hcritier  prefumptifdcla  Courontio,5c  il 
70US  aduint  vn  iour  de  dire  a Molcigncut 
le  Cardinal  de  Bourbon  , que  vousl’era- 
pefehetiez  bicnd’cfttc  iamaisRoy,&:quc 
jj  Couronne  ou  vous  decederics  auant 
eux  fans  enfans  apartenoit  au  Roy  de  Na- 
uatre*  Vous  au fsi  ayant  faiéî:  fur  la  fin  de 
ccllcannec  i j84.vneafletnbleegencralle 
des  plus  notables  Seigneurs  de  voftrc 
Royaume , à Sainft  Germain  en  Laye, 
pour  y délibérer  des  affaires  importants  a 
voftrc  Eftat,  Tordre  vfiteetoufiours  en  ce 
Royaume  requerât  que  Ton  y traitaft  pre-^ 
mïerdcla  religion , comme  du  plus  fol  idc 
&affeurc  fondement  de  toutes  domina- 
tions 5 & Monfeigneur  le  Cardinal  de 
^ Bourbon  vous  en  ayant  faict  trefinftanre 


rcqucftcjranc  s’cn  faut  que  la  couftumc  io 
viiolablcpar  cydcuant , & h fuplicacioB 
ci’vn  tel  Prince  mcu  du  zelcqui  l’atou- 
fiours  accompagné  cuflcnt  quelque  lieu 
en  voftrecndroiâ-  , qu’au  contraire  ayan^ 
mis  tous  autres  affaires  en  deliberation, L 
caufede  la  religion  nefut  pas  feulement 
poft-pofee  mais  encores  du  tout  mefpri 
fee.  Par  apres  cftantefchculc  terme,  au, 
quel  les  villes  données  pour  raffcurâce  des 
hérétiques  deüoient  eftrc  rendues, vous  le 
prolongeaftcs  , Sf  depuis  ce  temps  ne  cef- 
îalles  par  tous  moyens  indireâ:s,de  chaffer 
les  Gouucrneurs  Catholiques  de  leurs 
Gouucrncments,y  fubftituât  en  leurs  pla- 
ces des  atheiftes, libertins,  hérétiques  que 
vous  fçauicz  eftrc  créatures  duDued’Ef- 
pernen , & confequcmmcntaffeûionnez 
au  Roy  dcNauarrc.  Ledit  Roy  ayant  la 
incrme  année  prclent  le  lieur  de  Bciieure, 
l’vn  devez  principaux  Confcillicrs  d’Et 
ftatproteftcà  Môtauban  deviure  &mou. 
riren  la  Religion  prétendue , & d'en  pro- 
curer l’auéGcmcnr,&  a cet  effed ayant  ftit 
tenir  de  voftre  confcntemcnt,ainfi  qu’il  l’a 
eferit , quelque  nombre  de  deniers  en  Al- 
lemagne,pour  auoirvnc  armée  de  Reiftres 

prefte  à entrer  quand  il  voudroit;&:  d’auâ- 


tage 


b<Te  avat  fait  vnè  lîg ue  aucc  tous  les  prift- 
cOs  hérétiques  d’AHemaigne,  la  Roy  ne 
d’ An<?leterrc  &clcs  Suiffes  proteftans  pour 
l’extermination  de  la  rcligiÔ  Catholique^ 
tant  fen  faut  que  vous’quî  vous  dites  tant 
auoirà  coeur  de  voit  la  vraye  Religion  flo- 
rir  &rqui  vous  elles  rat  ofFenféde  la  Ligue 
'des  Catholiques,  fiftcsfemblant  d’auGif 

quelque  Gmplc  mefcontentcmcnt  de  tel- 
les ptaticlues  , qu’au  contraire  ayant  long 
tèmps  dcuant  pris  la  protedion  de  Genc- 
uc,y  adiouttates  le  mois  de  îariuicr  enfui" 
irantijSy.  l’alliance  aucc  la  Royne  d’An- 
gleterre. Les  Flamensficrctiques  ayant  eu 

recours  vers  vous,  poiir  les  défendre  con- 
tre leur  naturel  feigneUr,  vous  eftiezpres 

de  leur  preftet  la  ti\ain,à  la  grand  ruine  de 
la  religiô  Catholique,  Apoftolique&Ro- 

inaine.Meflieurs  le  Cardinal  de  Bourbon 
Duc  de  Guife&autrcs  princesSefeigneurs 
Catholiques,  voyans le  danger  cminenr, 
auquel  Cftoit  preft  de  tomber  la  Religion 

Catholiquc,fi  telles  malhcureufes&dam' 

nables  entreprinfes  reufifroient,dclibere- 
rent  de  s’y  oppofcr,&  'accft  eÇt  s’vnircnc 
enfemble,prindrct  les  armes  1 a 1585*  pour 
cropefeher  le  cours  d’icelles.  Celle  guerr® 
fut  raenec  fi  doüceniét  & aucc  tel  rèipcct 
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de  voftre  authoricç,  qu’il  ne  fc  peut  dire  v 

auoir  cfté  tuez  50.hûmmes. La  fin  n’en  fut 

pas  la  libefté  de  c.onicience,  lapermiflîon 
I de  l’herefie,  comme  des  guerres  prcceden 
tcSjmais  vu  bel  Edi*^'du  mois  de  Juillet  en 
ladite  année, par  lequel  VOUS  ordonnaftes 
que  d’orefçnauant  il  n’y  auroit  qu’vne  feq. 

kreligion  en  ce  Rpyaume.airauoir  la  Ça- 
tholique-j  que  lesheretiques  vuideroienc 
criceliry;,  qu’ils  reqdtojenc  leurs  villesrk 
fciircté.,  brefen  ceft.edia  rien  n’y  çftoic 

concenu,qulnc  feruiç.àk  defFenfCjCÔrer-: 

uacionjSç  augmentation  de  la  religion  Ça- 
cholique,  Parquoy  nous  trouuon^  bien  c- 
llrlgc  çè  quj:  vous  qfcriuez, que  par  voftre 
premier  Edid  you?  aflbpites  celle  faute, 
fur  les  bellcy  prqmeffe  s que  l’on  vous  fit 
de  n’y  plus  reuenirmar  s’il  y auoitfaute.er- 
le  venoit  de^you5,,qiu  au  licu  de  vous  opo- 

feranxdeireins-duRoydcNauarre,Iesad- 
uanciez&fàjUorifiçz  jContrclc  lcrmcc  que 

vpus  agez  prellé  a voUre  racre,&  l’obliga 
tion  particuliere,qtf  ont  les  Rois  de  Fran- 
ce a la  delFenlcde, la  religion  Catholique. 
Touchât  les  pripinelTes  que  le  Duc  deGui 
fe  vmusfitjileftvraylèmblable  qu’elles  ne 
furet  pas,  de  fe  départir  de  la  Ligue  cnc5- 
n^çncccj puis  que  vous  l’aprouuicz  par  vq^ 


iftre  Editjduqucî  il  a toujours  requis  Icxe 
iGLicion.Ec  quand  à cous  Tes  exploits,  que 
Ivous  dices  qu’il  a exccucez  feulemenc  aux 
rvilles  Gacholiqucs:  Le  Duc  de  Guifc , n a 
vpoint  empiète  fiirlesgouiiernemcns  d’au 
-truy,il  fe  contêcadu  fie  fcul,  ce  qite  n’oiic 
pas  fait  vos  mignons,  aufiqueîs  vous  accu- 
mulez eftaefiur  eftac  , goiuîcrnemeni:  fur 
gouuernemêr,  ^ s’ilsaffeiira  des  villes  de 
' fon  gouuernement,ce  fut  pour  voftrc  fer- 
üicc,  afin  que  les  hercciques  ôz  acheiftes 
ne  s en  emparafiTenc,  iugeant  de  voftre  vo- 
lonté, félon  voftrc  dciioir  & obligation  à 
conferucr  les  Cacholiques.Naus  croyons 
qucvo^cufticz  voulu  que  lors  que  le  Duc 
de  Guilè  prit  les  armes , il  Ce  fut  adrefl'é  dà 
plain  vol  aux  hercciques , qui  eftoienc  en 
Languedoc, Guyenne,  Dauphiné  ^ Pro- 
uëceJaifTanten  paix  lesfecrccs5ccouuercs 
qui  eftoienc  auprès  de  vous,  lefquels  nui- 
foient  bien  d’aiuvncage  aux  Catholiques 
que  ceux  là,Iorsvous  n’cLiflicz  manqué  de 
dfefter  vnc  belle  année  Sc  luy  venir  à dos, 
& n’euftiezcu  fuite  de  prétexté,  fçauoir 
cft,  qu’vn  fubiect  lans  le  confentement  Sc 
àütoriré  de  fon  prince, foit  fi  hatdy  que  de 
rôprc  l’Edid  de  pacification  fait  par  fon 
prince.  Vous  alléguez  encore,  qucles  dcf- 


feins  da  Duc  de  Guife  eftoient  notoirc- 
nienî:  drcffez  dés  long  temps, à l’excirpatio 
de  cefte  couronne.  N ous  ne  fçauons  à qui 
vous  penfez  que  cela  foie  notoire  à vous , à 
vos  parcifans  ou  aux  heretiques,car  quand 
iiiîxCatholiqueslccôcraircncleureftquG 
tropmaniféfte.  Les  herctiques  ayant  aux 
premiers  crotiblcs  pris  les  armes  contrcle 
Roy  Charles  ncufiefme  voftre  frcrc,acca^ 
fcrenclamairondcGiiife  devouloirvfur- 
P c r &:  e n U a h i f 1 a c O U r O n n e : m a i s 1 c D U c d e 
Giiife  Peredu  defFunâ:, mourut  conduis 
fane  i armée  du  Roy  voftre  frere, occis  pro 
dicoiremêc  corne  a efié  Ton  fils , ayan  t pre^ 
mierement  dcfFait  Içs  hérétiques  à Dreux, 
pris  les  villes  de  Roue  ôc  de  Bourges?.&:faic 
vnfignalç  feruiec  àtoutc  voftre  maifon. 

Depuis  aux  troubles  de  la  fainél:  Michel,  | 
la  Majcfté  du  Roy  voilre  frere  & la  voftre 
eftans  enuironnees  des  troupes  des  Herc*^ 
tiqucs,qui  fe  vquloyec  faifir  de  vos  perfon- 
ncSjIe  Duc  d’ Aumale  fortit  de  Paris  à vo-» 
ftre  fecours.Le  PrincedeCondé  apres  la 
iournee  defaind  Denis,  en  laquelle  la  fi- 
delité &:  vaillâce  des  Princes  de  cefte  mai- 
fbnnefutque  trop  cogneuë , traucrfàntla 
Chapaigne  &:  Lorraine  pour  fe  ioindrc  au 
Caûmir,lc  D ac  de  Guyie  fe  iecta  dâs  Sen^ 


pour  la  défendre , &:  apres  la  paix  fourre© 
de  Chartres,  il  afsifta  aucc  les  feuz  DiiC“de 
Monpenfier , Comtes  de  Martigues  6c  de 

ÎBriiTae  à la  dçffaitc  des  régiments  de  Mou- 
uants  6c  Pierre-gourdc,  Au  rencontre  de 
larnac, auquel  le  Prince  de  Condc  fut  tue, 
vous  ne  1 aperceuftes  poind  des  derniers  à 
la  bataille,  ny  parcillemêt  à celuy  de  Mot- 
contour  auquel  il  fut  bleffc,&:  Poitiers  dé- 
fendue contre  vne  des  plus  puiflfantes  ar- 
mées des  hérétiques , demonfire combien 
fes dédains cftoient dreffees  non  à lextir- 
pationmaisafaugmetation  de  ceftcCoii 
ronne.  Depuis  au  fiege  de  la  Rochelle  il 
vous  accopagna , & apres  la  mort  du  Roy 
Charles, lors  que  vous  cftant  bien  efloigne 
de  la  France, plufieurs  empefchcmët  vous 
cftoient  drefleesdepar  vos  plus  proches, il 
retint  les  prouinces  de  Champaigne  6c  de 
Bric  en  voftre pbeiftancc.Q^and  feu  Mo^ 
feigneur  voftrc  frère  vous  fie  la  guerre  s al- 
fociant  aucc  les  hcretiqueSjVous  fuftes  de- 
laifle  delà  plufpart  dcsPrinces&feigneurs 
de  ce  Royaume^&la  feule  maifon  de  Gui- 
fe  vous  défendit . Le  Duc  de  Guife  deffic 
les  Reiftrcs  qui  venoiecau  fccours  de  voz 
ennemis,  ou  il  reccutla  bleftcure  qu’ila- 
uoit  au  vifage,  marque  dçfafidelité^vaiL» 


lancc.Lafaixfaite  & les  EftatscftS 

tcnuza  Blois, iîfuiuic  Môfcigneurauxfie 
ges  delà  Charicc& Ylîoire:&  I an  k8o.  Je 

huguenots  ayant  furprisia  Fereen  Picar 
Clic,  les  armes  eftâs  leuecs  par  route  k Fi< 
ce.par  !a  conrpiration  de  vos  plus  p.  u^uc, 
( aquellc  fut  paria  diligence  & prudence 
delà  feuë  Royne  voftrc  inerc  diffipec  )Id 

DUC  dcGuife  fut  toufiours  auprès  de  vous, 

J^cleruant  difiez  vous  pour  quelquegrad 

alFaircp&IeDucduMaincfutcnuoyéau 

pays  leplus  defuoyè  de  voftrc  fcruicc.Wa- 
uoiren  Daupfîiné,  qu’ilremitcôtrel ’opi- 
nion  de  tous  en  moins  d’vn  an  fouz  voftrc 
obeiftancc  . Depuis  la  France  vefquitcn 

quelqucpaixiufquesàlaijSy.demanierc 

que  le  ne  fçay  depuis  quel  teps , vous  pre- 
tcdczleDucde  Guifeauoirdrefleles  dcf. 
leins  d’extirper  cefte  Cour5nc:caren  têpè 
dcpaix  tels  dclTeins  ne  fe  baftilTcnt  pas  fi 
) ce  n eft  parauanturc en  idce,lcs  meurtres 
a gucrre,la  {édition, la  diuifiô  {bntlesfon 
demens  fur  Icfquels  tels  dclTeins  fe  baftif. 
ent.  Or  il  -autdemonftrer  és  guerres  pre- 
cedentcj  1 an  lySy.  quelques  maiiuais  de- 
portemes  dudit  Duc, afin  denous  efelair- 

cir  ce  que  vous  dites  eftre  notoire, les  def- 

kms  du  Due  de  Guife  dés  long  teps  dreC 


i à l’extirpation  de  cefté  Couronne.  Âu 
.oycn  de  ees  exploics&aeflcinSi  vous  ad- 
luftcz , qu’au  lieu  que  rherefiç  deuoita- 
oir  pris  afFpibUircincc,  elle  s ’eft  aereuc 
)rcifiee:&:!:niefme  par  la  fouftradion  que 
;dic  Duc  auroicfaiâ:de  bonne  partie  de 
os  forces  64  moyens:  &:par  ain{i  v ous  au- 
iez  eaé  ciflpeahc  de  fiire  l’effort  qu’il 
ioit'neceflaire  àlcxcirpacion  de  l’hereGe. 
i rhcrcüe  f eft  au  lieu  de  s affoiblir  acreüe 

[vous  en  faut  imputer  la  caufe, qui  l’auez 

lourriç  par  yozEdicts  de  pacification,qtti 
allez  cleuec  &:cleuez,en  clcuât  auprès  de, 
'^ous  des  notoires  heretiques , les  chcrif- 
ant,aymanc  Scieur  depardflant  Eftats^di- 
mitez6ifaueurs,quilay  auez  donc  matic* 
X pour  s’inondreSc  s’efpandrc,  en  prenai: 
a protedion  de  Geneue  fon  origine^S^ou 
Dnc  accouffunié  des’inftruire  lespredicâs 
&:  miniftrcs.  Ecquac  à la  fouftradiondes 
forces  & moyens:  Noos  vous  demandons 
G lors  que  le  Duc  de  Guifcprinc  les  armes 
vous  foiGez  guerre  aux  heretiques,  ce  que 
ie m’âfTe.ure que  vous  noieriez  refpodrc, 
car  vos  déclarations  faites  durant  la  guer- 
re, tncfnic  voflrc  Edifl  du  moys  de  luillec 
& les  declaratios  fur  ledit  Edieferont  foy 
du  contraire.5i  vous  n’auicz  point  donc  U 


lairc  a i’cxtirpanon  de  1 hcrehe.Mais  peiitl 
cftrc  apres  ledit  Edid , il  vous  a fouftraid: 
vozforccs&cmoyens. Des  forcés  ilcftcouti 
notoire , qif apres  ledit  Ediét , le  Duc  du 
Maine  accopagne  delà  plurgrâd  part  des 
forces, qui  auoicnc  fuiu 
en  la  guerre  de  la  Ligue , mit  en  roiicce  le 

pafle  lari* 
en 


y le  Duc  de  Guife 


Prince  de  Côndc, lequel  anoi 
uicrc  de  Loire  , pourfuiuic  la  guerre 
GuiennC  jCn  laquelle  vous  luy  mâquaftes 
de  forces  &:  de  moyens , ainfi  qu’il  La  fccu 
tresbié  demoftrer  par  (a  declaratio.Quad 
aux  moyens  , vn  chacun  fçaic, que  vous  a* 
liez  plus  d5né  en  vn  iour  au  Duc  d’Efpcr- 
non.que  le  Duc  de  Guife  ne  vous  a iamais 
fouftraid  en  guerre, lequel  eft  mort  telle- 
mêc  cndetc,qa’on  peur  dire  qu’il  n’a  laif- 
fépour  tous  biensàfes  enfans,  que  la  mé- 
moire de  fesilluftres  faits, Tamour&ibicn-. 
veillance  du  peuplemu  ledit  duc  d’Efpcr- 
non&:  autres  maudiffons&fang-fues  du 
peuple  qui  vous  cnuironnct,viuct  riches 
&:  opulancs,  pofledent  vne  infinité  de  ter- 
res,les  peres  defquels  n*eftoienc,commc  ic 
croy  que  v ous  confc/Tercz^cn  rien  a égaler 

foie  en 


foie  cti  râg,mai  fon , valeur  ou  merîtes  ^ m% 
pares  du  bue  de  Guifcjlequel  eftoic  voftro 
coufin  rcaïué  de  germain.  Vous  adioiiftc2^ 
au  (Il  J que  pendant  que  vos  forces  eftoienc 
occupées  à faire  la  guerre  aux  hérétiques, 
tant  en  Guicnne  qu  en  Prouence  &rDau- 
phinc^lc  Duc  dc'Guifc  fe  feroic  faiiî  de  vos 
places  fortes  &c  auroiefaie  des  pratiques, 
pour  en  fouftraire  d’autres  devoftreobeif- 
iancc.L  a ijSé.lc  duc  du  Maine  fit  la  guer- 
re en  Guicnne,  pendant  lequel  têps  la  Va- 
lette fit  la  pratique  d’ A uflônc  ville  du  gou- 
uerncmenc  du  duc  du  Maine, & au  lieu  de 
faire  laguerrc^ux  hcrctiqueSjaufquels  il  a 
liuré  IeDauphiiic,fic  celle  de  Valknce  par 
voftrc  comandcmcnc.  Nous  ne  parlerons 
point  de  pluficurs  autres  qui  les  ont  deuaa 
cécs  ou  füiuicsjouquinefontfelon  voftrc 
deflêinrcuffics.LcDucde  Guife  recouura 
amplcmecAuflbanc^ne  fe  rcmuaiufques 
ace  que  les  hérétiques  ay  ans  prisRocroy, 
il  levons  recouura, â:  en  vcngeâcc  de  ce  fie 
la  guerreau  duc  de  Bouillô  hérétique,  que 
vous  grad  Catholique  priftçs  à voftrc  pro- 
tcdion.Par  voftrc  comandemet  il  s*cn  de- 
fifta.  Aduinc rentrée  des  Reiftres  condu- 
ftcur  ledit  duc  de  Bouillon,  la  nous  ne  fça- 
uôs,fi  lcDuc  dcGuifc  vous  fit  quel  uc  mau. 


liais  féru ice, maïs  ileft  certain  que  Poh  vit 
trois  beaux  exploits  de  guerre  de  luy , qui 
mirée  ladite  armée  en  routc,lâ  voflre  nefic 
aiiçimecxccutiô.  Vous  vo*  en  attribuaftes 
la  gloire  iuftemerit,  daucantquc  le  duc  de 
Güifeles  délie  fouz  voftrc  authorité  ,niais 
au  lieu  de  Fen  Elire  participant^  vous  en  fî- 
ftes  pardcipant'le  Due  d’Élpcriionvqui  les 
auoic  Elle  venir , c5me  il  n’eft  que  trop  no- 
toire.Ledic  Ducd'Efpcrno  craiâaaueçce- 
fte  armée  dedaicc  par  voftte  confcnceméc, 
banqueta  les  chefs  d’icclle  le  Prince 
de  Conty  s'efta n:  ioinc  à iceux  vu  peu  auâc 
la  dcfEiice,  v ous  le  re  ceuftes  à mercy , vous 
dis  ie qui  vo’  elles  moftré  à prelent  fi  cruel 
^inhumain  au  chef  Catholique, qui  en  fie 
la  glorienfedefFaice . PalTons  plus  outre  & 
venons  à la  faific , que  vous  appeliez  de  pa- 
risiParis  nefue  pas  laifi, paris  demeura  touf 
ioursfouzvoftre  obeilTancc , voftre  Cour 
de  Parlement  y a exercé  la  I ufticc, vos  Tre- 
foders  vos  receneurs  y ont  recueilly  vos  de 
nierSjée  fi  vous  n’y  auczcfté  depuis,ilnc  s e 
fuit  que  pans  aie  efté  raiiî,autremej>t  les  vil 
les  o i vous  n*a!lcz  iainais  & celles  aüfqucl- 
les  vous  ne  refidez  pas,  vous  fcroicC  faifics# 
Vous  appeliez  la  iournee  du  ïz.Maylçco- 
bje  du  mal,  au  contraire  elle  fut  le  comble 
de  tout  bien , qui  ropic  le  cours  de  vos  per- 


nîcicux  defTcitiSjlefc^ucls  vousanc^z  depuis 
exécutez  à Blois . Lesproiets  en  furctfaits 
, à Chartres  &Roueh, n’ayant  aucune  hon- 
te ôcconfcicncej  de  proiccter  de  cômettre 
, vnc  telle  inhiinianité  de  rexecuter  depuis, 
en  Paflemblee  de  vos  Eftats  generaux.^ 
Ainiî  Edouard  Roy  d’Angleterre  luy- 
uant  le  confeil  de  Hugues  le  dcfpenfier  aA 
fenibla  fes  Eftats^pour  la  y faire  apprehé- 
der  les  plus  grâds  Seigneurs  de  Ton  Royau-* 
me,aufqaels  fâ  mal-hcureufc  &c  dctcftablc 
vie  defplaifoit , à vingt  Se  deux  defqucls  il 
fie  trancher  latcftc  , entre  Icfquels  eftoie 
Thom as  de  Lâclaftrc  fon  Oncle:  Et  Chri- 
fticnne  Roy  de  Dâncmarc  foubs  efpccc  de 
paix&:  de  réconciliation, inuica  le  Sénat  S>c 
les  plus  grâds  feigneurs  de  Suède,  lefqueîs 
il  fit  tous  cruellemct  mourir.Mais  telle  in- 
hunianité  3e  iniuftice  leur  fit  perdre  leurs 
eftats  ; Vous  auczbicnfuiui  leur  exemple, 
nocâmentccluy  d*Edouard , 3e  n’auczpas 
côlîderé  leur  fin  aueuglé  de  haine  &dc  vc- 
gcâce.Vous  vous  plaignez, qu’apres  voftre 
fécond  Edir,Ie  Duc  de  Guiie  &:lcs  fies  fai- 
foient  des  pratiques  aux  villes,  qui  eftoiée 
cncorcs  demeurées  fermesenvoftre  obeil- 
fanccjc’cftà  dire  en  celles  qui  ne  s’eftoient 
cncorcs  rangées  à 1 vnion  desCatholiques, 
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car  vous  cntcndcx  celles  là.  On  vous  croi- 
roic  aifément,  fi  pai^  ce  voftrc  fécond  Ediâ: 
vous  mefmcs  ne  les  auicz  rangées  à Tvnio. 
donc  il  n’eftoit  befoin  que  le  Duc  de  Gui- 
fe  y fie  aucunes  pranques^Carqu'efi^eequi 
eftoie  contenu  au  ferment  de  la  Ligue, qui 
ne  fut  côténu  au  fermée  de  voftredic  Edit^ 
Les  Catholiques  iuroicntde  demeurer  à 
jamais  fermes  en  la  religio  Catholique, d’e 
procurer  rauancementjé^  Tcxcirpation  de 
rhercfîe,de  ne  permettre  qu  vn  hérétique 
ou  fauteur  d’herefie  paruint  àla  couronc, 
cela  n’eftoie  il  pas  porte  en  voftredit  Edite 
qméftoit  il  doc  beloin  de  pratiquer  vos  vil 
les  àlaLiguCjpuis  qu’elles  y cftoiêt  par  vo- 
ftre  Edifl:  toutes  pratiquées?  Puis  quâd  en 
plaine  aflemblec  d’Eftats  , vous  déclara- 
îlcsque  vous  vouliez  que  voftredic  Edift 
pafTaften  loy  fondamentale  du  royaumCj 
qui  euft  efté  fi  hardy  d’y  contreuenir?  fi  ce 
n’cftoienc  ceux  qui  auoient  quelque  parti- 
cipatio  de  vos  defiTeins  ôede  voftre  mauuai 
fe  volonté  enuers  la  religion  Catholique, 
delapart  defquels,  la  diuifion  en  y os  villes 
Catholiques  eft  proucnue.^Ious  nç  parle- 
I ons  point  d’aucuns  du  parcy  dudit  Duc, 
que  vous  dites  auoir  efte  preuenus  de  plu- 
iieurs  crimes  capitaux , veu  que  vous  elles 
de  toutes  parts  enuironnçdc  telles  gens: 


moins  de  rinfôlence  que  vous  alléguez  de 
i uy&:  des  fies, d’autant  que  fon  humilité  ôc 
douceur,  le  refpcft  honeur  &rcucrëce  que 
il  vous  a toufiours  porte  soc  cogneues  à vn 
chacun, & eft  à croire  que  les  fiens  cftoienc 
f de  me{hie,puis  que  les  (eruiccurs  oncacou 
ftuméde  fuiurel’cxeplcde  leurs  maiftres. 
Venons  aux  pratiques,  que  vous  dites  que 
Je  Duc  dcGuife  fit  par  vos  prouinccs,pour 
faire  tober  les  eledions,  afin  de  vous  tollir 
en  haflémbléedcs  Eftacs  Generaux  voftre 
autorité , & la  rendre  odieufe  à vos  fuieds. 
Si  le  Duc  de  Guife  eut  enuoye  des  homes 
à cçt  effet, corne  vous  y enuoyaftes  des  mai 
ftres  desRcqucfteSjparauanture  auriez  vo^ 
occafion  de  vous  offcnfcr:&:  fi  ceux  qui  fu- 
rent députez  n’eftoient  les  plus  éminents 
des  prouinccSjles  Ecclcfiaftiqucs  de  la  plus 
fainde  vie  & plus  infigne  cruditio,les  No- 
bles des  plus  illuftres  races,  Sc  les  habitans 
des  villes  des  plus  apparens  d’icelles . D a- 
uatage  que  n’allcguiezvous  cela, lors  qu’ils 
fe  prcfenccrec  c5me  députez,  que  ne  les  rc- 
icctezvoiîs  corne  non  éleuz  légitimement, 
vous  lesauez  receuz,  vousauez  euxpre- 
fencsfait  l’oiiuerture  de  vos  Eftacs,  vous  a-^ 
ucz  ouy  leurs  harâgucs,  vous  leur  auezfaic 
iurer  voftre  Edit  d’vnion,  vous  auez  rcceii 
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leurs  rcqueftcs  refpacc  de  deux  ou  trois 
mois,  &:puisà  prefenc  vous  allez  iïllcgùer 
qu’ils  ont  efte  eicuz  par  les  pratiques  du 
Dtîcde  Guife^ccquicrt  pour  Je  trancher 
court  aillant  que  fi  vous  diûez,  que  vos  E- 
ftacs  ne  font  legicimes>Il  les  a üiies  vous  fuf 
citez  à vous  faire  des  requeftes  mciuiles, 
. pour  les  obrçnâs  meccrc  par  terre  la  digni- 
té de  voftre  Maicftc.  Ellimez  que  le  duc  de 
Guifcnclcsapas  fufeitez,  maisralFcâion 
que  voftrc  peuple  porte  à la  çoferuatiô  de 
la  ReligioCathoIiquCjVoftrc  mauuais  gou 
lîcrnemcnt  par  cy  deuant,  & l’extreme  ne- 
cefsire  en  laquelle  vollrc  peuple  cft  réduit, 
par  les  iniuftes  oprcfsions de  vous&:<k  vos 
officiers,lesontindaicsàyous  prcsëicr  des 
reqiicftcs,  qui  vous  ontefté  dcrplaifances. 
Mais  voyos  rinciuilité  d’icclles.Les  Eftats 
ont  recuis  au  Roy,  que  le  Roy  de  Nauarre 
foie  déclaré  corne  hcrctique  incapable  de 
fucccdcr  à la  Courône , ils  ont  requis  fem- 
hlablemcnt,que  les  Eftats  créez  depuis  les 
derniers  Eftats  de  Blois,  fuiuant  l’ordônan 
cedefdics  Eftats  foiec  caftez,  que  les  tailles 
foient  réduites  au  têps  defdics  Eftats,  qu’il 
foitereé  vne  chabrede  recherches  contre 
ceux  qui  le  trouucront  auoir  volé  vos  de- 
piersô^la  fubftancc  du  peupIe.Tclles  &:au- 


:s  femblables  vous  ont  cfté  faites, vn  cha* 

n pourra  iugei- de  l-iDciuilité  d’ieclles,&,fi 

c^,  tendét  à /nettreà  terre  la  dignité  devo 
:e  Miiefté.  Pour  toutes  ces  occafions,&: 
ac  eu  a:  MS  de  plulleurs  endroits,  que  fi  vo’. 

rpouruoyezà  voz  affaires, vous  cftiez en 

ini’crde  perdre  la  couronne  &la  vie, vous 
ires  que  vous  auczcfté  contraint,  défaire 
erdrHa  vie  audit  Duc  deGuife  .Perfonne 
c croira, que  iamais  leDue  de  Guifeait  at- 
:nté  à vodre  vie  &:'a  voftrc  Eftat,qui  fçaura 
ucdcrnicremécà  Paris  ayac  peu  mille  rois 
ous  retenir,  il  ne  vonfift  iamais  faire  ains 
U contraire  retint  la  vi  tdcncc  du  peuple  iu— 
tcmenc'irrité contre  vous, fauua ceux  qui 
uy  cftoient  capitaux  ennemis, pour  vous  c- 
Ire feruitcurs  .Vous  tenuoya  vos  Suifles  5C 
ros  gardes,  bref  vous  fit  ca  raillefaçony^a- 

;oiftre,côbienilvooscftoitfidelle,obcilianc 

5i  atfedionné  fubica  & fecuiteur.Perfonnc 
auffi  oecroira.quevous  y ayez  cfté  côtraint, 
fçaura  que  vous  non  content  de  la  mort  da 
Duc  de  Guife,  aucz  api  es  fait  tuer  le  Cardi- 
nal fon  frcre.auezdcpefchédes  hommes, 
pour  faifir  morts  ou  vifs  les  ducs  du  Maine 

& d’Aumale,  ôc  le  ficur  de  la  Chadre , aucz 
emprifonne  les  autres  Princes  & feigneurs 
delà fainaeVnion,&les  députez pcrlonncs 
■ nftes  ôc (acrecs,5i  non  contét  delà motc 


de  CCS  deux  princes  auezdemé  leurs  corpsjil 
Madame  de  Nemours  leur  merepctitefill  ji 
de  F rancCjôi!  les  aucz  faic  consômer  en  cen  u 
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drerade  pluftoft  d Vn  fey  tire  que  d’vn  Fran 
çois,d  vn  ethnique  que  d vnChreftien.d  vi 
cruel &fanguiîiiaire  cyrâ  que  dVrr prince  le 
gicime.On  ingéra  que  celle  coniuratiô  auoi 

efte  proieteee  des  jong  cêps, corne  l’ay  par  c 
deuanc  dit*  Encore  eftes  vous  li  impie, que 
d atribuer  vn  tel  ade  àla  lufticcdiuinc,  eo- 
mefi  Dieucommandoic  les  meurtres  &:af- 
faflînats  J Sc  ceux  principalement  qui  font 
commis  en  la  perfonne  de  fes  oinds  qui  fer- 
uêt  à fon  autel?  Dieu  veut  que  la  lufticc  foie 
faite  des  malfaideurs,  ÔC  fingulieremencdc 
ceux  qui  feront  conuaincuz  aiioir  confpiré 
contrclEOrac  & lavie  de  leur  prince,  mais 
qu  on  les  mcurcrifle&aflafinefans  cognoif 
fance  de  caüfc&fans  les  ouit  en  leurs  iuftifi-^ 
cationsjou  crouuerez  vous  que  Dieu  le  com 
mâdefou  trouucrez  voqs  dif-ic,  lufticc  fans 
iugemenr,ou  Iciugcmcnt,  fipremiercmcnc 
les  parties  ne  font  ouyes,  foie  par  les  loix  di- 
uines,  foie  encore  parles  humaines?  Ain^fi 
que  trcsbæn  demonftra  Ariftides,  qiu  t 
porta  le  n5  de  luftcjlors  efu  ayant  déduit  fon 
accuiacionconcrequelque  criminelles  lu- 
ges le  vouloienccondemner  fans  rouir  , car 
/ . ' il  - 


il  fe  iccca  aucc  iceîuy  aux  pieds  des  îugcs Jes 
füpphancfuy  odroyer  audlcce^pourfepou- 
noir  iuftifier&rdcfcdre.Lcs  poetesvrais  peia 
très  de  la  nacure^ouc  doué  à la  lufticc  le  glai 
uCjla  balance  & le  bandeaurmais  pourquoy 
la  balace,  Ci  ce  n’eft  pour  pefer  les  faits  apres 
I que  la  cognoifl'ance  en  iugcmcnccneft  fai- 
te, à celle  fin  que  par  paffion,  ignorance  ou 
précipitation,  la  iufticefouz  couleur  de  lu- 
lïice  ne  Toit  violee?Dic,iid.uquel  la  nature  eft 
parfaite, Ta  befoin  de  tefmoings  pour  nous 
condêner,ny  de  nous  ouir  en  nos  defenfes, 
il  voit  tout, il  cognoift  coLitjil  fçàit  tout:  des 
homes  la  nature  cft  imparfaite, qui  pcuuenc 
errer, peuLient  cftre  deccuz  tropez  ^eabufçz 
& fingulieremêtles  princes, Icfquels  ontaf- 
fiegees  les  oreilles  de  flaceurs&de  courtifas, 
qüipVjurs’auancercncredirioucntcouftu- 
miercment  à boute  hors,  ôc  calomnient  les 
pP  fidèles  fcruiccurs  des  princes.Voilapour 
quoy  apres  le  maflacre  fait  en  Theflalonic- 
quCjS.  Ambroife  contraignit  Theodofe  de 
faire  vne  loy,par  laquelle  rexecucio  des  fen-  \ 
tences  de  more  eftoit  differce  iufqucs  au  j.  * 
i6ur,à  celle  fin  qif  apres  le  iugcmët, quelque  | 
fois  donné  par  colcrc  paffion,  il  y eut  quel  | 
que  teps  referuepour  la  cognoiflancc  delà  ' 
vérité. Mcfme  quandle prince  pourhaine^  ! 
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malveillance  ou  enuicveutfaire  mourir  in- 
T«e  iuftGmcnt  quclqu  vii , Içdoflsur  de  voftrc 
CourMachiauel.hiy  donne  côfcü  de  le  fai' 
repar  l’aucorité  de  la  iuftice  &non  parvoyc 
de  fait,  iugeant  cefte  voye  fort  pcrnicicufe  à 
rE(lat,&'  dclaquelle  ont accouftumé  de  nai 
ftre  les  ruines  des  RoyaumesSc républiques. 
Par  ainiî  quand  voiis  receuicz  ces  adüis  que 
vous  alléguez  des  entreprinfes  du  Duc  de 
Guife.vous  deuiez  vous  faifir  défaperfon- 
ftc.luy  faire  Ton  procès, y âppeller  où  voz  E- 
ftacs  qui  eftoient  fur  lieu  ou  voftre  Cour  de 
padement  &lcs  Paies,  ainfi  que  iadis  fut  pra* 
tique  au  iugemént  du  Duc  d’Alençon,  Sc 
non  pas  venir  à telle  extreme  iniuftice , que 
défaire  perdre  la  vie  à vn  prince  par  colcrc 
haine  Se  paiîîon:doùnepouuoitlproceder 
que  toute  guerre,  ruine  & defolation , ainfi 
que  iadis  des  meurtres  des  Ducs  d’Orleans 
&:  de  Bourgongne . Q^ânt  à la  perfonne  de 
Monficur  le  Cardinal, les  demonftrations 
precedentes  de  voftre  deuoti5,vos  frequen- 
tes pénitences , le  rang  que  tient  en  l’Eglifc 
vn  Cardinal,  en  France  vn  Archeucfquc  de 
Rheims , aux  Eftats  vn  prefident  du  Clergé 
vous  deuoient  dcinouuoir  d vn  fi  indigne 
forfajt  & fi  detcftable  facrücgc.  Tout  chan- 
gemêt  fubit  d’vne  qualité  en  atitrê,  comme 


d’humanitccn  cruauté, d’apparcncc  de  Re- 
ligion en  aparencc  contraire  eft  dangereux 
au  prince  dit  tresbiê  Machiaucl,d  aurâc  que 
il  ne  fe  peut  faire  que  Ton  ne  congnoifTcau 
doigt  ôêà  l’oeil  fon  hypocrifîe  &:malice  pour 
penlccdelongtêps . Ainfi  vous  quieontre- 
faifiezauparauant  vn  Dauid,  vn  lofas,  vn 
Ezeçhias,vn  S.  Loys  voftrepredeceflbur  Bc 
les  autres  Rois,defque!s  la  deuotion&pieré 
fert  d’exepic  aux  autres  princes  pour  les  imi 
ter,nedeaiezpas  fubitemenc  vous  transfor- 
mer en  Ioas&:  Manafles,  qui  firent  mourir 
. les  prophètes  Zacharie&:Efaie,en  Henry  z, 
Roy  d’Angl.  qui  fit  tuer  S.Tfipmas  Arche- 
ucfque  de  Câtorbie,en  Thcodoric  Roy  des . 
Goths  Arrien  qui  fie  mourir  le  Pape  Iean,&: 
autres  perlecuteurs  idolâtres  3c  hérétiques, 
qui  ont  martyrifcles  preftres  & prophètes 
du  Dieu  viuant . Vous  deuiez  pluftoft  vous 
mettre  dcuâc  les  yeux  Icxéple  de  Conftatin 
le  Grâd, auquel  ayant  efte  prefenté  des  libel 
les  d aceufarion  contre  quelques  Euefqucs, 
les  iecca  au  feu  difac,que  les  Eucfques  eftoi- 
cnc  dieux, ainfi  apcllez  par  l’cfcriture,&quc 
c eftoit  à eux  de  cognoiftre  d eux  mcfmes&: 
non  aux  princes  d’en  iuger.  Vn  des  plus  maii 
uais  Rois  quiaic  iamais  régné  en  Frace  Chil 
peric  premier, luy  ayant  elle  déféré  Bertrcd 
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Archeuefqiijede  Bordeaux  d adultéré  auec 
fa  femme  , Grégoire  Archcucfqiie  de 
Tours  deprodition,  en  lailTa  la  libre  decer- 
minatioii  au  Concile  des  Euefques , qivil 
conuoquaà  ceftcoccafion. 

Loys  le  Debonairepuniffant  ceux  qui  a- 
noicc  efté  aucheurs  de  la  rcbclliô  de  Bernard 
P ^’î‘“'^be  fon  nepueu  ,ayaac  faicl  ereucr 
aUx  vos, les  autres  exillé  ou  relégué, 
ofta  la  dignité  aux  Euefques  5c  leseôfinaà 
vil  monailere, duquel  accccac  il  fie  par  apres 
publicqiîcpeniccnGcen  vne  affemblec  ge- 
ucralledcs  Eftats.  Mais  vous  n*auczpasco- 
gneu  du  cri^c,vous  n’auez  pas  ofté  les  bene 
fi  .:es, ai  ns  qui  plus  eft,  vous  auez  pnuéde  vie 
Vil  Cardinal  immediatemêt  fubiec  au  Pape, 
en  pareille  afsêblee  5c  fans  cognoifiancc  de 
caufe^Les  Preftres  5c  les  Roys  fondes  oints 
de  Dieu,ainfi  appeliez  par  Teferipture , per- 
fonnesfainfîesSc  facrees.  La Royne d’An- 
gleterre par  l’cxecu  tiô  de  la  Roy  ne  d'Elcof- 
icjà  violé  ce  droid  diuin  en  la  perlonne  des 
Roys,  vous  fanez  violé  en  la  pcrfonned’vn 
Cardinal  , duquel  la  dignité  cfi:  beaucoup 
plusexcellenteque  la  Royalle.  LaRoync 
d’Angleterre  y a procédé  iadiciaircmcnr, 
vousaduercifilrnc  premicremetôc  quelque, 
autres  Princes  fouuerains  qui  y pouuoiér  a^ 
uoir  intereft,  vous  no  feulcme  z ne  i’auez  pas 


denant  c3enonccà  fa  faini3:ctc  , mais  encore 
vousauczfaid  le  Legae  d’icelle  fpedateuî^ 
dctelle  criîaucé?Mais  que  vens  dirons  nous 
apres  vu  tel  homicide  ^facrilegc?  vousdi* 
rons  nous  Caluinifte  ? La  Me/îe  que  vous 
oyez  tous  les  jours  y repugne  , vous  dirons 
nous  CatholiqucîLade  ü exécrable  mal- 
heureux y conircdit.Nous  vous  dirons  plu- 
ftoftcc!  que  Zonaredcfcric  Côftancin  Co- 
pronimus  Empereur  de  CôflantinopIe,noii 
Chreftien^no  Paye^non  Juif, mais  vnefgout 
de  toute  impiétés  Parlerons  nous  encore  de 
laFoy  tant  de  fois  Sc  fi  folcnellemet  iureeà 
CCS  princes  fur  le  coprs  précieux  de  noftrc 
Sauueur , apres  laquelle  non  feulemêc  vous 
les  auezfaiâ:mourir,mais  encore  vous  a clic 
feruy  d’inftrumêr  pour  ce  faire?  Dirôsnous 
que  vousauczlc  prerrticr  en  France  violé  la 
Foy  publique  des  Eftacs , laquelle  vous  dé- 
niez cftroicfémêr  garder , puis  qu  elle eft  du 
droid  des  gens , puis  que  iadis  Içs  Eftacs  onc 
depoléks  Roys  pour  moindre  caufequela 
rupture  éJ  violation  d’iceux,  corne  Theodo- 
ric,CIuldcric,Loys  le  Fayneac  forclos  les 
fu CGC iFe U rs  du  Royaume  comme  Charles 
Duc  de  Lorraine  , puisque  les  Eftacs  dVà 
Royaume  font  les  mebres  du  corps  d’iccluy, 
duquel  le  Prince  eftanc  le  chef, il  ne  peut  le 
fareraucimcmccô^  difioindre  de  lès  me- 


brcs.  A près  toutes  les  raifons  4ecîui(^cs,  pa 
lefqueUcs  vous  penfez  vous  iaftifier  de  h 
more  de  ces  deux  Princes , vous  adioivftez 
que  vous  voulez  que  vos  fubieds  ayac  eefte 
afleurâcCjque  vousperfeuere?  en  la  refolq- 
tion  de  vouloir  extirper  rhere(îe,c'c{l  à dire 
en  voftrc  Edidd’vnion  ^ lequel  vous  auc2 
violé, 'S»:  duquel  vous  cômencczrcxecucion 
parla  more  des  Princes  defenfeurs  de  h 
ligio  Catholique, par  leurs  emprifonnemêis 
êc  des  dépurez  <le  vos  proiimces  qui  vous 
oncinuicé  de  le  faire  ? Vous  dides  que  cela 
dépendra  de  voftre  propre  mouuemenc6<: 
ferme  intcnti5,&:  non  de  TafFcdion  du  Duc 
dcGiiile  : quelle  ferme  intention  pouuons 
no*^  eftimer  en  vouSjqiii  vous  tournez  à tout 
vent, qui  vous  feruez  du  fermer  de  la  Re- 
ligiô  pour  dcceuoir  les  hommes , qui  n’auez 
rien  en  vous  de  ferme  de  coudant  que  la 
perfidie  5c  defloy  auccfMoins  efperons  nous 
de  vous  quelque  foulagemenr,  il  y a ja  trop 
longtemps  que  vous  ne  nous  châcczautrc 
ehofe,5z  coutesfois  nous  ne  voyôsque  Top- 
preflîon  s'accroiftre,&:  le  dcfreiglemêt  aug- 
menter? N icephore  Empereur  de  Conftan- 
tinoplc  ( admonefté  par  quelques  vus  de  fes 
familiers,de  traider plus  douccméc  fes  fub- 
icds,ficrcrponfe,quc  Dieu  luy  auoicendiir- 
cyfoncceur  corne  aPharao,  Separainfique 


fes  fubîeâs  n’attencîiflent  rie  de  bon  de  liiy: 
V ous  an  contraire  faides  profeflîon  & nous 
ciôncz  efpcf  ace  de  nous  vouloir  crai  ccr  dôu- 
ceQieac,&:  roiuesfois  vous  nous  traitez  cou- 
fioursde  mcfincquc  Niccphorc  craicoic  les 
Grecs? Puis  laFoy  pubÜcquedes  Eftats  vio- 
lée nous  en  ode  toute  cfperâce,  lefquels 
dites  vouloir  qu’ils  foictaclieuez  en  plaine 
!ibcrté>apresle  meurtre  5c  emprifonnemêc 
des  principaux  députez, & apres  auoirfaift 
entendre  aux  autres  par  laflafinac  ôeprifon 
de  ceux  cy  qu’elles  ouucrtures  vouseftoiéc 
à gré  5c  qu  elles  vous  eftoientdcfplairances^ 
Aiouftez  y,quevôus  iugeat  les  requeftesqui 
vous  ont  efté  faiftes  inciuiles,lefqucllcs  te- 
doientau  foulagemec  du  peuple,  monftrc 
afTez combien  vous eftes  eflongnede  cefte 
volonté. Maisvoiis  voulez  que  toutes  partia 
litez,  Ligues,  afTociacions  cefTct  encre  nous, 
Icfquelles  n’onc  cfté  iamais,horfmis  celle  de 
voftrc  Edicd’Vnlon,  laquelle cft  de  mefmc 
que  la  precedente  des  princes  feigneurs,  vil- 
les 5c  communautez  Catholiques. De  cefte 
vnion  nous  ne  nousvoulons  point  départir, 
puisque  nous  rauonsfolcnaellementiuree 
5c  qu'elle  eft  vnc  loy  fondamentale  du  roy- 
aumc.Nous  fouftiendrons  ce  fondement  5c: 
empefeherons!  qu’il  ne  renuerfe  , bien  que 
vous  vous  efforciez  de  le  deftruire,  qui  de- 
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liriez penfer  queîes  fondcmens  oftczs’en*» 
fuit  la  cheute  de  rcdifice. 

Nous  vous  allons  toufiours  recogncuppur 
noftrcRoy  6^  Seigneur  Iegicimc:mais  main- 
tenâc  Dieu  nous  cômande  de  ne.  vous  obcyr 
poinrcftac  ennemi  défon  Egli(e,&:recraché 
du  corps  d'icellc  : vous aulîî nous  auez  faiil; 
iorerden’obcir  point  auxprinccs  hérétiques 
ou  fauteurs  de  Thercfie,  & nous  auez  difpe-;^ 
ic  de  vofireobeiflanceou  vous  contreuien- 
driezà  vos  fermé.s:nous  doncqiics  obéirons^ 
en  ce  à Diep,&  pareillemêt  à Vos  Edids  cô-* 
formesàlavolôtc  diuine.Qjaâd  auxmenaf- 
fes  que  vous  nous  faites  ^ nous  vous  ferons 
vne  prefque  seblable  refponcc  à celle  des  Là 
cedemoniês,aa  Roy  philipede  Maccdoine, 
que  vo®  ne  nous  pouuezcmpefcher  demoii- 
rirpoLirla  " 
blic 


P Ar  grâce  rpcciak  il  cft  permis  a 

Libraire  en  Tvniiicr/iré  de  Paris, d’imprimer  ou  faire  Im- 
primer la  Rciponce  des  Catholiques  zelez  & vnis,&~c’ef1:  a la 
déclaration  de  Henry  troifiefme  de  ce  nom  , fur  la  mort  des 
feuz  Cardinal&  DucdeGuyfe.  Et  dcfcnces  font  faides  à 
tous  Libraires  Imprimeurs, Colleporteui  s,Marchants  & au- 
tres de  quelque  qualité  qu’ils  foiét,  n’imprimer  ou  faire  Im- 
prin'ier>vcndrc  ne  débiter  en  cefte  ville  ny  autrcs,aûtres  et£** 
plaires  qu’aura  imprihicr  ledid  Parât, fur  peine  de  cofîfcatio 
6c  d’amende,  de  tout  ce  qu’il  le  trouucra  Imprimer  , vécu  èc 
débité,  comme  plus  amplement  il  cft  fpctdné  à l’Originali 
donné  à Paris,  ce  15).  Mars  i j 8 5?. 


